Compte Rendu le la réunion du Groupe Béna, les 23 et 24 novembre 2007.

Jean Luc a assuré le rôle de modérateur, et Jacques celui de secrétaire.

Ce compte-rendu est complété par un tableau Excel reprenant le « qui travaille sur quoi » décidé en fin de réunion.

A) fonctionnement du groupe depuis 4 ans.

· Tout le monde s’est accordé pour souligner le rôle essentiel du groupe, à savoir le soutien et la chambre d’écho pour Xavier et ses travaux de recherche et d’approfondissement.

· De même, accord absolu sur la fidélité des membres et le travail remarquable de son modérateur Alain. Jean Luc a accepté de prendre sa relève dans ce rôle, avec Jacques comme secrétaire.

· Eléments positifs : 

a) les avancées sur les numérations, numérotations, dénombrements. Le théorème du nabatéen,
b) l’approche « Projet » chère à Bernard,
c) l’existence même du groupe, foyer d’interrogations stimulantes,
d) la remise en question de la formulation des « seuils », en particulier l’enroulement lévogyre des protéines.

· Echecs apparents :

a) la réflexion sur la relation entre codage génétique et bioarithmétique
· Explicitation de chantiers à poursuivre (en vrac, et indépendamment des chantiers résumés dans le tableau précité) :
a) les arithmétiques boguées,
b) l’origine de l’univers, et en particulier la physique quantique (vue sous la logique de la TGS), la dialectique contenant / contenu,
c) l’identification formelle des postulats / axiomes de la TGS, et leur application aux questions non résolues,
d) le tome 1, application de la TGS,
e) …..

B) Modalités de fonctionnement pour les trois prochaines années.

· Décision fut prise de lister formellement les sujets de réflexion et d’approfondissement (cf tableau) en petit groupe ou individuellement, avec projet de présentation en interne, lors d’une prochaine réunion, et publication subséquente sur le site groupebena.org.
· Pour cela, on passera de 2 à 3 réunions annuelles, dont une au moins à Béna.

· Précision sur le rôle des sites internet :

a) le site metabena.org doit recueillir les réactions/discussions sur les travaux de Xavier, et très particulièrement :

1. l’Economie de l’Univers

2. Le livre Zéro

3. Le futur livre 1

b) le site groupebena.org continue d’assurer son rôle pour accueillir 

1. les contributions parallèles ou intermédiaires de Xavier

2. les travaux d’approfondissement précités des membres du groupe Béna (avec les réactions qu’ils suscitent, de la part de ses membres ou de cercles plus larges).
· Ouverture volontariste du groupe à de nouveaux membres.

Des souhaits furent exprimés pour une ouverture à des spécialités particulières (biologiste, linguiste…), à une autre croyance (bouddhiste, musulman…), à une présence féminine…

Consensus fut formalisé sur l’inefficacité de la démarche volontariste, de par la très grande difficulté à présenter à des tiers les travaux de Xavier, et le contenu de la TGS/ Economie de l’Univers. Mais le consensus a aussi souhaité le maintien de liens avec les groupes teilhardiens.

L’appartenance au groupe (et à l’Association Béna) s’est faite, pour chacun, via un lien personnel à Xavier (familial, amical, intellectuel, spirituel…)

Il semblerait donc que la recherche volontariste de nouveaux membres soit décevante, et que l’élargissement ne puisse survenir que d’une « effraction », ainsi que Jean Luc l’a fait il y a deux ans : le groupe doit laisser sa porte ouverte et accueillante. Xavier résume cette position en disant que le groupe vit par « acte de foi ».

C) Présentation par Jacques de ses réflexions sur la genèse des nombres entiers

L’essentiel de cette présentation a été postée sur le site groupebena.org

Réactions :

· de Xavier : l’approche de Jacques présuppose l’existence des nombres entiers (et donc des nombres premiers), et cherche à expliciter différentes modalités de leur genèse. Je préfère l’approche au pas à pars, une sorte d’épistémologie générique et génétique des nombres.

· de Jean Nicolas : la question lancée de l’ambiguïté (possible) de la multiplication

· de Jacques : Eratosthène, dans son crible, élimine successivement les multiples de 2, puis de 3, puis de 5, de 7, et de tous les nombres qu’il trouve pas à pas sur sa « route ». Seuls subsistent alors les nombres entiers. Or, si l’on s’abstient d’éliminer les multiples de 3, le crible aboutit à la genèse des nombres entiers, enrichis des puissances de 3. C’est à dire ce dont on a besoin pour la question du codage génétique. Cela m’interpelle
.

D) Programme de réflexion de Xavier

· revenir sur la genèse des nombres entiers, avec des applicatifs comme la classification des particules élémentaires, puis le tableau de Mendéléiev, puis éventuellement revenir au codage génétique.

· réflexion sur la nécessaire séparation entre « état » et « action ».

· révision du livre Zéro, et en particulier du chapitre 4, avec les notions d’Ortho et de Para.

Divers

· Jacques : quoi indique , dans les équations fondamentales, la « qualité » de l’énergie ?

· Xavier enchérit en disant qu’on ne parle effectivement que de la dégradation de l’énergie (la Thermodynamique), et nulle part de sa « gradation ». Or, il faut bien qu’il y ait eu l’un pour que l’autre soit manifestable.

E) Conclusion

Le groupe doit poursuivre sa tache de soutien de XS, de questionnement de sa recherche, et d’approfondissement (en petit groupe et sur de petites questions de préférence) de ses travaux. 

Le groupe n’a pas forcément besoin d’un lieu physique de rattachement, même si au moins une session annuelle à Béna est indispensable.

Il faut entreprendre la numérisation exhaustive des ouvrages de Xavier. A ce propos, Xavier rappelle qu’il a formalisé à Béna un catalogue complet de ses ouvrages, écrits et communications, et qu’une armoire close regroupe au moins 1 exemplaire de chacun de ceux-ci.

Prochaine réunion les 4 et 5 avril à Paris, chez Bertrand Lallour.

� Si l’on admet que l’aphorisme latin « Deus impari numero gaudet » (Dieu met sa joie dans les nombres impairs) ouvre à l’élimination des nombres pairs, il faudrait alors en forger un autre tel que « Deus trinitate gaudet » (Dieu s’épanouit dans le trine (ou la trinité, ou le trois)) pour s’autoriser le maintien des multiples de 3.





